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Chers amis du KKL de France,

Comme nous le faisons depuis maintenant 8 années, une délégation 
composée de journalistes et d’élus locaux vient de rentrer d’Israël, 
après un voyage de plusieurs jours à la découverte de la société 
israélienne et des réalisations du KKL-JNF. Malgré la guerre en 
Ukraine et ses secousses mondiales et une situation économique 
globale de plus en plus compliquée, l’Etat d’Israël reste une démo-
cratie vibrante et solide sur ses fondations. La forte participation 
citoyenne aux 5e élections en 4 ans en a été un exemple concret, et 
nous souhaitons à Israël d’avoir un gouvernement stable s’inscri-
vant dans la durée.
Vous pourrez lire, dans le magazine que vous avez entre les mains, 
deux articles sur le voyage “Israël aujourd’hui et demain” écrits 
de la plume de deux grands journalistes français, devenus compa-
gnons de route du KKL de France. Vous aurez également l’occasion 
de découvrir la mise en place, presque effective, de la première 
ligne du “métro” de Tel Aviv, qui va révolutionner en profondeur, et 
pour des dizaines d’années, les modes de transport dans le cœur 
économique du pays. La lutte contre le réchauffement climatique 
passe en Israël par la généralisation des transports publics per-
mettant ainsi de réduire la place de la voiture dans le pays.
Vous verrez également comment Israël a réglé son problème 
d’accès à l’eau, notamment avec le développement des usines de 
dessalement d’eau de mer et son savoir-faire technologique avec 
l’utilisation de cette ressource rare dans l’agriculture. L’Etat juif 
partage ses connaissances et ses découvertes technologiques et 
scientifiques avec le monde entier. C’est le sens du message uni-
versel que le peuple juif a toujours su transmettre dans son his-
toire tri-millénaire.
Nos séries historiques se poursuivent avec le portrait d’une person-
nalité politique française qui a apporté son soutien à la création et 
au développement d’Israël dans ses premières années d’existence 
et un nouvel épisode de l’histoire du KKL de France dans les yeux de 
Joseph Fisher, son fondateur.
Enfin, vous verrez la participation du KKL-JNF dans la délégation 
officielle israélienne qui s’est rendue à Sharm-El-Sheikh, dans le 
Sinaï égyptien, à l’occasion de la COP 27, la conférence des Nations 
Unies sur le changement climatique.
Nous aurons l’occasion de nous retrouver lors des allumages des 
bougies de Hanouka organisés avec de nombreuses communautés 
à Paris comme en régions. Au nom du KKL de France, nous vous 
souhaitons Hag Hanouka sameah’ et que les lumières que nous al-
lumerons pendant 8 jours puissent chasser l’obscurité ambiante et 
nous apporter la paix et la prospérité.

Hanouka Sameah

Les Macchabées et l’Israël moderne

Or bleu : le défi permanent de l’eau en Israël

Mers et océans, une énergie propre et inépuisable

Révolution des transports à Tel Aviv : un tramway nommé désir 

Le destin des femmes dans les services secrets israéliens 

Ces Français qui ont aidé Israël : Pierre-Eugène Gilbert, 
l’entrepreneur zélé

Joseph Ariel Fisher : 2e partie - l’épreuve de la guerre (1939-1943)
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Carnet de voyage
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L
e mouvement sioniste dans 
son ensemble a fait de la ré-
volte des Macchabées (Mac-
cabim) qui s’est déroulée au 

2e siècle avant notre ère, l’un de ses 
symboles forts. Cette famille juive a 
su mobiliser une grande partie du 
peuple juif de Judée et a su résister 
victorieusement au processus d’hel-
lénisation qui était en cours de la part 
de la dynastie grecque des Séleu-
cides, et ce malgré le soutien d’une 
partie des élites juives de l’époque.
Elle fut à l’origine d’une grande dy-
nastie royale en Judée, les Hasmo-
néens, qui régna pendant plus d’un 
siècle, jusqu’à la conquête romaine.
D’autant que ce symbole fort a connu, 
un dénouement heureux contraire-
ment au siège de la forteresse de 
Massada (en 73 de notre ère) et de la 
révolte de Bar Kokhba (en 132-135), 
derniers soubresauts de la résis-
tance juive face à l’occupant romain. 
Les Macchabées sont la représen-
tation de ce “juif nouveau”, celui qui 
bâtit le nouvel Etat Juif après 2.000 

ans d’absence de pouvoir politique auto-
nome du peuple juif sur sa propre terre. 
Leur nom est utilisé et repris dans de nom-
breux secteurs de cette nouvelle société 
israélienne qui se développe progressive-
ment, “les Maccabiades”, les “jeux olym-
piques juif”, les nombreux Maccabi, clubs 
de football ou de basket-ball, de Tel Aviv, de 
Haïfa, de Netanya et de nombreuses villes 
du pays qui portent haut et fort les couleurs 
d’Israël dans les grandes compétitions eu-
ropéennes, mais également une célèbre 
bière israélienne que l’on peut trouver dans 
de nombreux  restaurants cashers partout 
dans le monde.
La fête de Hanouka, au-delà de son sens 
religieux, est devenue l’une des plus 
grandes fêtes nationales d’Israël, la célé-
bration d’une grande victoire militaire juive 
marquée par de nombreuses événements 
festifs et une période de congé scolaire. 
L’Etat d’Israël s’inscrit dans la continuité 
des exploits militaires des Macchabées, 
dans ce narratif qui montre à ses ennemis 
que le peuple juif est debout pour défendre 
sa terre et garder son indépendance. 

LES MACCHABÉES ET L’ISRAËL MODERNE
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L’
eau douce est une ressource 
précieuse et rare. L’ensemble 
des eaux douces ne représente 
que 2,8 % du volume total de 
l’eau sur Terre, et seulement 

0,7 % de l’eau douce est disponible pour la 
production d’eau potable et la consomma-
tion humaine. Elle regroupe les eaux de sur-
face (réservoirs naturels ou artificiels, lacs, 
fleuves, cours d’eau…) et les eaux souter-
raines (aquifères) de faible profondeur. 
Israël, petit pays de 22.072 km2 plus qu’à 
moitié désertique, a dû relever le défi du 
manque d’eau bien avant sa création. Des 
organisations israéliennes telles que le 
KKL-JNF, l’agence Mashav, l’Institut Arava 
ou EcoPeace Middle East diffusent l’exper-
tise et les technologies israéliennes auprès 
des populations confrontées à la crise de 
l’eau. Pour le bassin du Jourdain, François 
Gemenne, coauteur du rapport du GIEC, 
souligne : “le Proche-Orient est moins ex-
posé aux conflits liés à l’eau car depuis tou-
jours l’eau est rare dans la région, son uti-
lisation est très encadrée par des traités et 
des accords de coopération entre les pays 
voisins”. 
En faisant de son handicap une priorité 
nationale et un atout, Israël a créé un éco-
système unique au monde d’infrastruc-
tures et d’innovations. Un exemple pour la 
planète en proie aux sécheresses à répéti-
tion. Après la Déclaration d’Indépendance,  
Israël a lancé la construction de Mekorot, le 
fournisseur d’eau de tout le pays. Il existe 
plus de 100 sociétés spécialisées dans le 
domaine de la gestion de l’eau dont la plu-
part ont mis au point des technologies de 
rupture : les plus sophistiquées font appel 
au big data, à l’intelligence artificielle, aux 
données satellites ou à la robotique. Petit 
tour d’horizon du savoir-faire israélien.

DÉSALINISATION
La plus grande usine de désalinisation au 
monde se trouve à Hadera en Israël. En 
1999, le gouvernement israélien a lancé 
un programme de dessalement de l’eau de 
mer par osmose inverse qui a abouti à la 
mise en place de cinq usines. Deux autres 
usines sont en développement, dont l’une 
devrait démarrer d’ici 2023. L’objectif est de 
produire 1,1 milliard de m3 par an d’eau des-
salée d’ici 2030. La récente décision du gou-

Les épisodes de canicules et de sécheresses obligent à repenser les 
usages de l’eau. Israël, leader dans le secteur de l’eau, peut aider le 
monde à mieux gérer les ressources en eau. Le KKL-JNF est impliqué 
dans le développement de plusieurs technologies. En pleine crise 
climatique, le gouvernement vient pourtant de privatiser cinq usines 
de désalinisation. 

OR BLEU

LE DÉFI PERMANENT DE
L’EAU EN ISRAËL

Par Esther Amar
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vernement israélien, qui vient de vendre à 
des fonds privés ses cinq usines de désali-
nisation fournissant 80% de l’eau du pays, 
laisse perplexe. Pourtant, les caisses de 
l’état hébreu sont pleines et l’eau devient 
une ressource de plus en plus critique au 
Proche-Orient.

FUITES D’EAU DANS LES RÉSEAUX
L’expert Norbert Lipszyc rappelle que 
“l’accès à l’eau fait partie des objectifs de 
l’ONU, à cause de la croissance démogra-
phique, du dérèglement climatique, des 
pollutions, des menaces sur la chaîne ali-
mentaire et du gaspillage. Dans le monde, 
environ 30% de l’eau est perdue à cause 
des fuites et du manque d’entretien des 
canalisations, ce taux atteint 50% dans 
certains pays”. L’ingénieur et géophysi-
cien israélien Lauren Guy a cofondé en 
2015 la société Asterra, spécialisée dans 
la détection de fuites des canalisations. 
L’algorithme peut détecter des fuites 
souterraines de 0,5 l par minute. Asterra 
collecte les images satellitaires grâce au 
radar PolSAR de télédétection par hyper-
fréquence. Il effectue des observations de 
nuit ou lorsque des nuages, des forêts ou 
des trottoirs masquent les canalisations. 
Asterra peut aussi trouver du lithium. Le 
rêve de Lauren Guy : “être les yeux de l’hu-
manité pour une planète durable”.

DÉTRUIRE LES ALGUES TOXIQUES  
C’est un phénomène mondial. Avec le 
réchauffement climatique et la pollution, 
les plans d’eau douce, réservoirs d’eau, 
lacs et étangs, connaissent une inva-
sion de cyanobactéries, algues vertes ou 
bleues produisant des toxines qui em-
poisonnent l’eau et peuvent être à l’ori-
gine de cancers. Le réservoir d’irrigation 
du kibboutz Mishmar HaEmek au nord  
d’Israël a été traité grâce à la solution 
Lake Guard de la société israélienne Blue 
Green Technologies, avec des résultats 
spectaculaires. Idem au lac Chippewa, 
plus grand lac naturel intérieur de l’Ohio 
(USA), où Lake Guard, approuvée par 
l’EPA, a éradiqué les cyanobactéries. La 
variété des phytoplanctons s’est enrichie 
et le système immunitaire du lac s’est 
renforcé. Fin 2021, Blue Green Technolo-
gies a remporté le Global Water Awards 

pour sa technologie satellitaire de sur-
veillance des plans d’eau de toute taille, 
lieu ou forme.

RÉSERVOIRS D’EAU 
Les réservoirs accueillent les eaux plu-
viales ou partiellement épurées. Avec 
l’aide de donateurs du monde entier, le 
KKL-JNF a construit dans tout le pays 
plus de 240 réservoirs représentant 
quelque 260 millions de m3 qui four-
nissent la moitié de l’eau consommée 
par les agriculteurs israéliens, souvent 
en zones arides. Cette disponibilité per-
met deux cycles de croissance et demie 
par an. Certains réservoirs stockent les 
effluents et les empêchent de s’écouler 
vers la mer Méditerranée, le lac Kinneret, 
la mer Morte ou la mer Rouge. La tech-
nologie des réservoirs est devenue plus 
efficace et sophistiquée grâce à la R&D 
et à l’expérience acquise par le KKL-JNF.

MAÎTRISER L’EAU URBAINE
D’ici 2050, 68 % de la population mon-
diale vivra en milieu urbain. Hauteur 
croissante des habitations, densité de 
population et imperméabilisation des 
terres nécessitent des réseaux d’ap-
provisionnement en eau et d’évacuation 
plus importants. Le changement clima-
tique au Proche-Orient conduit les ur-
banistes à prévoir des inondations, des 
crues ou des périodes de sécheresse. 
Le ruissellement des eaux pluviales ur-
baines entraîne des polluants, métaux 
lourds, huiles, essence, phosphates, 
nitrates ou bactéries qui se déversent 
dans les rivières et la mer. Les villes 
doivent protéger leurs écosystèmes et 
créer des microclimats pour atténuer 
la température. L’effet “îlot de chaleur 
urbain”, où la chaleur piégée entre 
deux très hauts immeubles, accroît la 
température en ville. Israël qui connait 
une urbanisation accélérée, s’inspire 
du modèle australien “water sensitive 
cities” qu’on peut traduire par “ville 
sensibilisée à l’eau”. Pour affronter les 
défis à venir, un groupement de villes is-
raéliennes s’est formé, le WSC in Israel, 
porté par le KKL-JNF d’Australie et d’Is-
raël, des universités israéliennes et les 
autorités de l’eau.

RÉUTILISATION DES EAUX USÉES 
Le volume d’eaux usées des lavabos, WC 
et douches suit la courbe de la croissance 
démographique et du niveau de vie. De-
puis 2015, Israël, leader mondial de la ré-
cupération des eaux usées, a réussi à trai-
ter et à recycler 86 % de ses eaux usées 
pour les exploitations agricoles. Les 
eaux usées sont nettoyées à des niveaux 
proches de la qualité potable avant d’at-
teindre les cultures pour éviter la conta-
mination. Objectif : recycler 95 % des eaux 
usées pour l’agriculture d’ici 2025. Le bio-
filtre de Shafdan, est la plus grande usine 
de traitement des eaux usées d’Israël.  
Il fournit environ 140 millions de m3 d’eau 
propres aux fermes du désert du Néguev 
pour l’irrigation chaque année.  

GOUTTE-À-GOUTTE 
Dans les années 50, l’israélien Simha 
Blass a eu l’idée d’amener l’eau directe-
ment aux racines des cultures à travers 
un réseau de tubes, de vannes et gout-
teurs plutôt que par aspersion massive 
et éviter le gaspillage. Aujourd’hui, l’ir-
rigation au goutte-à-goutte arrose 75 % 
des cultures d’Israël, mais seulement 
5 % des exploitations agricoles dans le 
monde utilisent cette technologie en rai-
son d’obstacles financiers et de la néces-
sité de réseaux informatiques sophisti-
qués. Cette technologie devrait connaitre 
un nouvel essor avec le réchauffement 
climatique. 

EXTRACTION D’EAU DE L’AIR 
La société israélienne Watergen extrait 
l’eau de l’air, une ressource inépuisable, 
grâce au refroidissement direct (direct 
cooling). Cette technologie va devenir de 
plus en plus économique et efficace. Les 
systèmes d’extraction pourront combiner 
la capacité de filtrage et l’alimentation en 
électricité via les énergies renouvelables 
(voir Adama N°107).
Grâce à des campagnes de sensibilisa-
tion de la population aux nouvelles tech-
nologies et aux “Marches pour l’Eau” 
organisées par le KKL-JNF, Israël veut 
mieux maîtriser sa consommation d’eau, 
car le Moyen-Orient se réchauffe deux 
fois plus vite que le reste du monde.  
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C’
est un fait établi, “l’activité humaine et la 
croissance basée sur l’utilisation sans li-
mites des énergies fossiles sont respon-
sables du réchauffement climatique, de 
l’effondrement de la biodiversité, de l’éro-

sion des côtes et des pollutions”, d’après le rapport du GIEC 
2021. “Pour limiter le réchauffement à 1,5°C (accords de 
Paris), il faut que les émissions de gaz à effet de serre (GES)
atteignent leur pic avant 2025 au plus tard, et qu’elles soient 
réduites de 43 % d’ici à 2030” a avertit Jim Skea, coprésident 
du groupe de travail III du GIEC. Pour réduire les émissions 
de GES, il faut opérer un transfert massif et rapide vers les 
énergies renouvelables. Soyons réalistes : le solaire et l’éo-
lien, parfois complexes à installer sur certains territoires, 
se développent à un rythme accéléré mais ne suffiront pas 
à assurer la transition énergétique. Mais d’autres solutions 
existent. Les mers et les océans recouvrent 71% de notre 
planète et recèlent 97% de l’eau terrestre. Ils contiennent 
de gigantesques quantités de flux énergétiques qui peuvent 
être exploités par les technologies marines. La COP 27, 

conférence des Nations Unies organisée à Sharm el-Sheikh 
(6-18 nov. 2022) veut décréter un objectif mondial d’adapta-
tion au changement climatique et accélérer le déploiement 
des énergies marines renouvelables (EMR). De partout, 
on appelle à un “bleuissement de l’Accord de Paris”, pour 
“faire de l’océan un lieu d’innovation et d’action climatique 
réelle et préserver les écosystèmes marins». L’océan, plus 
grande biosphère où vit 80 % de toute la vie dans le monde, 
“produit 50 % de nos besoins en oxygène, absorbe 25 % des 
émissions de CO2 et capture 90 % de la chaleur supplémen-
taire générée par ces émissions”.
Les EMR permettent de produire de l’électricité grâce aux 
flux d’énergie des courants, des marées et des vagues. 
Ces technologies n’émettent pas de gaz à effet de serre et 
fournissent une matière première inépuisable et disponible 
pour de nombreux pays. Encore peu exploitées, leur poten-
tiel est estimé à 2 millions de TWh/an (éolien offshore com-
pris), soit cinq fois la totalité de la consommation électrique 
mondiale. L’année 2022 a vu de nombreuses avancées : en 
mars, l’ONU Environnement a proposé un traité mondial 

MERS ET OCÉANS,

UNE ÉNERGIE PROPRE ET INÉPUISABLE
L’énergie des vagues, des courants marins ou des marées représente un formidable potentiel de production d’électricité. Mais ces 
sources d’énergie issues de la mer et des océans sont encore peu exploitées. En Israël, le réseau électrique s’est raccordé à Eco 
Wave Power, leader de l’énergie houlomotrice et partenaire d’EDF Renouvelables. 
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contraignant pour stopper la pollution plastique ; en juin, 
la Conférence des Nations Unies sur les océans a convenu 
d’intensifier la recherche et les innovations pour faire face 
à l’urgence océanique. Le volet 3 du 6ème rapport du GIEC 
précise que “jusqu’à 77 % des besoins énergétiques mon-
diaux pourraient être couverts par la biomasse, le solaire, 
l’éolien, l’hydroélectricité, la géothermie et les énergies 
marines, à condition d’une forte volonté politique”.

TECHNOLOGIES DISPONIBLES
Fondées sur la nature, les EMR sont plus vertes et plus ren-
tables. Bien que ce dossier soit centré sur l’énergie issue de 
la force et la composition de l’eau, commençons par citer : 
Les éoliennes au large des côtes, posées ou flottantes : la 
Commission européenne veut atteindre une capacité de 300 
GW/h d’éolien en mer d’ici 2050 “mais leur impact sur les 
écosystèmes reste encore mal évalué”, indique Nathalie 
Niquil chercheuse au CNRS.
Les marées : la force du flux et du reflux des marées est 
utilisée pour produire de l’électricité en temps réel. En 
montant et en descendant, la marée fait tourner des tur-
bines qui actionnent un alternateur produisant un courant 
électrique alternatif. Un transformateur élève la tension 
du courant électrique produit par l’alternateur pour qu’il 
puisse être plus facilement transporté dans les lignes à très 
haute tension. En France, l’usine marémotrice de la Rance 
produit chaque année 4 % de l’électricité consommée en 
Bretagne, soit l’équivalent de la consommation d’une ville 
comme Rennes.
Les courants marins : des hydroliennes (turbines) ex-
ploitent l’énergie cinétique des courants marins. La force 
des courants marins actionne les pales d’une ou plusieurs 
hélices. L’énergie mécanique produite par la rotation des 
pales est transmise à un alternateur qui produit de l’éner-
gie électrique, acheminée ensuite par des câbles sous-ma-
rins jusqu’au rivage. Cette source d’énergie est prévisible : 
le mouvement des courants peut être calculé à l’avance ; 
du fait de la densité de l’eau, les machines sont plus com-
pactes ; le potentiel est énorme grâce aux courants à proxi-
mité des côtes de nombreux pays.
L’énergie thermique des mers : l’ETM exploite la différence 
de température entre la surface et la grande profondeur. 
Elle est développée principalement dans les territoires 
d’outremers, isolés des réseaux électriques continentaux, 
et où la production d’électricité est très dépendante des 
énergies fossiles. Le projet NEMO en Martinique s’appuie 
sur cette technologie. 
L’énergie osmotique utilise la différence de salinité entre 
l’eau de mer et l’eau fluviale. Les pays disposant d’embou-
chures de fleuves peuvent installer des laboratoires dotés 
de membranes qui séparent des masses d’eau de salinité 
différente. On retrouve ce procédé dans les usines de désa-
linisation. Le déséquilibre provoque une réaction chimique. 

La pression d’eau assure un débit qui peut alors être turbi-
né pour produire de l’électricité. Elle permet de générer un 
courant ionique, convertible en courant électrique. Le po-
tentiel de l’énergie osmotique est estimé entre 1600 et 1700 
TW/h par an, soit l’équivalent de la moitié de la production 
énergétique totale de l’Union Européenne. 

ECO WAVE POWER, UN LEADER MONDIAL
Enfin, on trouve l’énergie houlomotrice dont Eco Wave 
Power (société suédoise basée en Israël) est le leader mon-
dial. Les flotteurs d’EWP construits en Israël par Lesico et 
installés au port de Yafo au sud de Tel Aviv sont reliés à 
une unité terrestre qui convertit l’énergie des vagues en 
électricité verte. Ce qui distingue EWP, une “technologie 
pionnière” selon le ministère israélien de l’Energie, de ses 
concurrents dans le monde : ses flotteurs fonctionnent 
en continu quelle que soit la hauteur des vagues. Désor-
mais connecté au réseau électrique, Israël utilise pour la 
première fois ce type d’électricité. L’Autorité israélienne 
de l’électricité, le régulateur national, a établi un tarif of-
ficiel de rachat de l’électricité générée par le projet pilote 
de Yafo, coréalisé et cofinancé par EDF Renewables Israël. 
Par ailleurs, Eco Wave Power a démarré l’installation de sa 
technologie à AltaSea au port de Los Angeles. EWP a des 
concessions en Espagne, au Portugal et sur d’autres sites. 
EWP a signé un accord avec la Défense et la Marine israé-
liennes. Après avoir identifié des emplacements appropriés, 
la Marine et Eco Wave Power prépareront le déploiement de 
flotteurs sur les bases de la Marine. EWP a reçu des finan-
cements européens, d’Innovate UK et du programme-cadre 
Horizon 2020. La société a reçu le “Global Climate Action 
Award” des Nations Unies. 

INNA BRAVERMAN AU TOP 10
La co-fondatrice de EWP, l’israélienne Inna Braverman, 
figure au Top 10 des femmes les plus influentes du 21ème 

siècle. Inna Braverman est une survivante : née en Ukraine 
deux semaines avant l’accident de Tchernobyl, sa mère a 
pu lui prodiguer les premiers secours après un arrêt res-
piratoire. Inna a rencontré le député américain démocrate 
Robert Karabinchak qui a déclaré : “les énergies solaire 
et éolienne ne nous sauveront pas. La nuit, les fermes so-
laires ne servent à rien. Lorsque le vent ralentit, les éo-
liennes sont inutiles. D’autres sources d’énergie doivent 
les compléter”. A la prochaine étape, Andrew Zwicker va 
présenter un projet de loi au Sénat pour booster l’énergie 
houlomotrice. “Le New Jersey pourrait être pionnier dans 
l’évaluation et le déploiement de l’énergie des vagues et 
produire 750 MW/h d’électricité”, a déclaré Rebecca Hil-
bert, responsable de la New Jersey League of Conservation 
Voters. D’autres états côtiers des États-Unis pourront, par 
la suite, déployer cette technologie, opérant une transition 
historique vers cette technologie verte et inépuisable.  
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L
e tramway a pour vocation de révolutionner les 
déplacements entre Tel Aviv et sa proche ban-
lieue. Plus rapide que le bus, le tramway permet-
tra à la fois de désengorger le trafic, aussi bien à 
l’intérieur même de la ville blanche qu’aux alen-

tours, tout en baissant l’émission des gaz à effet de serre.
Trois lignes sont au programme. La ligne Rouge dont la 
mise en route était prévue pour novembre 2022 ; la ligne 
Violette et la Verte, de leur côté, seront prêtes à circuler 
d’ici 2026-2027, selon les prévisions. 

“ROME NE S’EST PAS CONSTRUITE EN UN JOUR” ! 
Au lancement du projet, en 2015, les Tel Aviviens étaient 
déjà inquiets : fermeture de grands axes, trafic ralen-
ti, embouteillages quasi-permanents… Sept années plus 
tard, les habitants avaient bien raison d’être préoccupés. 

Les travaux massifs ont en effet bouleversé le quotidien de 
nombreuses personnes, de la rue Ben Yehuda, à l’avenue 
Jérusalem à Yafo, en passant par l’artère Mikvé Israël, Tel 
Aviv ne connaît plus de repos. 
Et ce n’est pas fini, les plans actuels de la ligne Violette 
devraient accentuer les embouteillages en fermant à la 
circulation la rue Allenby, l’une des artères principales 
de la ville. Les habitants sont particulièrement inquiets 
par cette dernière nouvelle. De très nombreux bus em-
pruntent quotidiennement la rue Allenby pour rejoindre le 
sud de Tel Aviv et les banlieues avoisinantes. 

UN MAL POUR UN BIEN 
Selon les estimations, 230 millions de trajets annuels auront 
lieu grâce à ces trois lignes de tramways et elles permettront 
de supprimer en moyenne 50.000 véhicules dans les rues. 

D
.R

.

Cela fait maintenant plusieurs années que les habitants de Tel Aviv vivent au rythme des travaux du futur métro-tramway. Et si la 
création d’un nouveau moyen de transport fiable et efficace est véritablement une bonne nouvelle pour la capitale économique 
d’Israël, la mise en route de la première ligne ne cesse d’être retardée. 
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RÉVOLUTION DES TRANSPORTS À TEL AVIV : 

UN TRAMWAY NOMMÉ DÉSIR

Par Charlotte Guimbert 

Adama N°112 / Magazine du KKL de France / HANOUKA 5783 / 2022

ENVIRONNEMENT



La ligne Rouge sera la première à voir le jour. Après un 
premier essai concluant en octobre 2021, divers problèmes 
ont retardé son lancement prévu en novembre 2022. La 
ligne Rouge est composée de 24 stations en surface et de 
10 stations souterraines. Une rame passera toutes les 3 
à 5 minutes et pourra transporter jusqu’à 500 passagers. 

En compagnie d’Avi First, porte-parole de NTA  
Metropolitan Mass Transit System, nous allons 
découvrir les détails de ce projet massif de trans-
port en commun. 

Pouvez-vous nous présenter les lignes de tramway qui 
couvriront Tel Aviv et sa région ? 
NTA, entreprise gouvernementale israélienne, est chargée 
depuis maintenant plus de deux ans de la révolution des 
transports dans le Gush Dan grâce à la construction de 3 
lignes de tramways qui traverseront la métropole de Tel 
Aviv. 
Les lignes Rouge, Verte et Violette permettront de relier le 
centre de Tel Aviv à sa proche banlieue tout en évitant les 
embouteillages de plus en plus denses, notamment à la 
sortie de Tel Aviv. 
La ligne Rouge permettra de relier Petah Tikva à Bat Yam 
en passant par Bnei Brak, Ramat Gan et Tel Aviv. De son 
côté, la ligne Violette traversera Tel Aviv puis rejoindra Gi-
vatayim, Givat Shmuel jusqu’à Yehud sur 27 km. Enfin, la 
ligne Verte partira de Rishon Letsion et poursuivra vers 
Holon, Tel Aviv jusqu’à Herzliya. 
Concernant les lignes Verte et Violette, deux entreprises 
internationales ont été choisies pour implanter les lignes. 
Il s’agit de l’entreprise française Alstom et de l’entreprise 
espagnole Caf, en collaboration avec les entreprises is-
raéliennes Shapir et Electra.

Comment le tramway va-t-il révolutionner les déplace-
ments dans la région du Goush Dan ? 
Toutes les études montrent que dans les années à venir, la 
métropole de Tel Aviv atteindra une situation où toutes les 
routes seront saturées. La circulation des véhicules devien-
dra impossible. Par conséquent, il a été stratégiquement 
décidé de favoriser les transports en commun afin d’éviter 
l’entrée de véhicules privés dans la métropole, de réduire la 
pollution de l’air et de permettre une circulation plus fluide, 
s’inspirant ainsi de la politique de nombreuses capitales du 
monde. 
Le tramway est un moyen de déplacement sûr, rapide et 
fiable, sans embouteillages ni interruptions, tout en profi-
tant de la priorité de circulation aux intersections.

Selon vous, le tramway circulera-t-il pendant  Chabbat ?  
Le tramway ne devait pas fonctionner le samedi, jour de re-
pos hebdomadaire en Israël. Cependant, à la demande de 
la ministre des Transports, Merav Michaeli, un test préli-
minaire a été demandé afin de considérer la circulation du-
rant Chabbat. Dans tous les cas, il ne sera possible d’exa-
miner la question qu’après la mise en service commercial 
du tramway.

Alstom a remporté, en partenariat avec Electra, l’ap-
pel d’offres pour la construction de la ligne Verte, pou-
vez-vous nous en dire un mot ? 
Alstom est une entreprise internationale expérimentée, 
ayant déjà réalisé la signalisation sur la ligne Rouge. En 
mai dernier, Alstom a remporté le contrat de conception, 
de fabrication, de maintenance et de financement des sys-
tèmes de la ligne Verte du tramway de Tel Aviv. 
La ligne Verte s’étendra sur 39 km et sera composée de 62 
stations, dont 4 souterraines et transportera en moyenne 
76 millions de voyageurs en 2030. 
NTA est convaincu que la coopération avec la compagnie is-
raélienne Electra conduira à l’achèvement des travaux de la 
ligne Verte de manière professionnelle et selon les délais. 

Il ne reste plus qu’à patienter…  
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Daniel Benlolo, membre du directoire de MTA et délégué géné-
ral du KKL de France, Maya Liquornik présidente du directoire 
de MTA et Haïm Gilck et directeur général de MTA.
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D
epuis la création de l’Etat hébreu, en mai 1948, 
la place des femmes n’a jamais vraiment été une 
question. De la femme pionnière dans les kibboutz à 
Golda Meïr, en passant par les jeunes filles dans les 
rangs de Tsahal, le rôle joué par les femmes pour 

la création, le développement, la défense et la survie d’Israël 
est indiscutable.  Et si de nombreuses inégalités existent et 
persistent entre femmes et hommes, dans une société restant 
patriarcale, cela n’a jamais empêché les femmes d’accéder à 
des postes à haute responsabilité. 
Le Mossad ne fait pas exception. Les services secrets israé-
liens, connus à travers le monde pour ses missions aux scéna-
rios hollywoodiens, ont toujours fait confiance au savoir-faire 
des femmes. Intuitives, créatives et dévouées à la mission, les 
femmes composent aujourd’hui plus de 40 % des unités opé-
rationnelles du Mossad, en rendant l’institution la plus fémi-
niste d’Israël ! 

2022 : DES NOMINATIONS HISTORIQUES AU SEIN DU MOSSAD
En août 2022, pour la première fois dans l’histoire du Mossad, 
une femme a été nommée comme directrice des renseigne-

ments. Répondant au surnom d’Aleph, cette dernière fait partie 
des services secrets israéliens depuis une vingtaine d’années. 
Dans ses récentes fonctions, Aleph est chargée de la formation 
du renseignement stratégique au niveau national, de la ques-
tion plus précise du programme nucléaire iranien, du terro-
risme national et international, ainsi que de la normalisation 
des relations avec le monde arabe. 
En charge de plus d’une centaine d’employés, elle est éga-
lement responsable du renseignement de toutes les opéra-
tions du Mossad depuis la collecte, l’analyse et la recherche 
des renseignements. “J’utiliserais cette honorable institution   
pour encourager les femmes à réaliser tout leur potentiel et leur 
influence dans le domaine de la sécurité et plus particulièrement 
dans les unités de combat et les unités technologiques, afin d’y 
laisser notre empreinte,” a déclaré Aleph au moment de sa no-
mination, alors que son identité est tenue secrète. 
Au même moment, une seconde nomination avait lieu, faisant 
de Kuf, la première femme directrice du bureau de l’Iran. Selon 
le communiqué du Mossad, Kuf est “responsable de la stratégie 
contre la menace iranienne sous toutes ses formes et de la coor-
dination entre les différentes branches du Mossad, de Tsahal et 
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Yolande Harmor, l’une des premières espionnes 
à la solde de l’État hébreu, illustre à la perfection 
l’incroyable destin des femmes du Mossad... 
Sioniste convaincue, aussi belle qu’intrépide, 
elle fournira des informations essentielles à la 
renaissance du jeune pays…

LE DESTIN DES 
FEMMES DANS LES 
SERVICES SECRETS
ISRAÉLIENS 

Par Charlotte Guimbert

HISTOIRE

Yolande Harmor , une sioniste convaincue, agent 
secret du Mossad en Egypte, recrutée en 1945.
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de toutes les institutions sécuritaires pertinentes”.
“Dès que l’on rejoint l’organisation, il y a une totale égalité entre 
les femmes et les hommes. De nombreuses femmes occupent 
tous types de rôles en tant qu’agents et opérateurs d’agents. 
Elles sont intégrées au cœur des opérations et des renseigne-
ments grâce à leur talent, leur professionnalisme et leur éner-
gie” a, de son côté, déclaré le Directeur du Mossad David Barnea 
à l’issue de la nomination des deux femmes.
 
LES AMAZONES DU MOSSAD : LE BRAS ARMÉ DES SERVICES 
SECRETS ISRAÉLIENS 
“Les Amazones du Mossad : au cœur des services secrets is-
raéliens”, paru en janvier 2022, lève le voile sur les exploits 
incroyables réalisés par les femmes depuis de nombreuses 
années. Restés longtemps classifiés, Michel Bar-Zohar et 
Nissim Michal ont collecté les secrets des plus grandes es-
pionnes israéliennes. 
On y découvre des portraits de guerrières, des histoires rocam-
bolesques, des missions périlleuses, des amazones au sang-
froid et au destin exceptionnels.

POURQUOI LES FEMMES SONT-ELLES DES AGENTS HORS NORMES ? 
À l’occasion d’un entretien, l’historien Michel Bar-Zohar ra-
conte : “Au début, les femmes recrutées au Mossad faisaient le 
café, tapaient les rapports… mais grâce à ces héroïnes qui ont 
forcé la main du renseignement israélien et montré leur cou-
rage et leur abnégation, elles ont aujourd’hui conquis la place 
qu’elles méritent au sein de l’Institut pour les renseignements 
et les affaires spéciales”.
Dans son livre, publié aux éditions Saint-Simon, l’auteur revient 
sur les nombreuses qualités intrinsèques aux femmes. Le goût 
de l’aventure est sans aucun doute un élément essentiel pour 
rejoindre les services secrets israéliens, mais il est loin d’être 
suffisant. Doté d’un patriotisme et d’une dévotion sans limite, 
les amazones du Mossad sont des agents de terrain habiles, 
discrets et souvent polyglottes.  
Plus intuitives que les hommes, elles savent faire preuve 
d’imagination face aux situations inattendues. La capacité 
d’improvisation, l’absence d’égo, leur détermination aus-
si, leur permettent d’arriver à bout de leurs missions d’une 
façon bien singulière. Recrutées pour leurs origines euro-
péennes ou moyen-orientales, les espionnes du Mossad sont 
aussi bien connues pour leur incroyable beauté que pour leur 
physique ordinaire. 

YOLANDE HARMOR : UNE ESPIONNE À LA COUR ÉGYPTIENNE 
Yolande Harmor fut l’une des premières espionnes d’Israël. 
Née à Alexandrie en 1913, élevée à Saint-Germain-en-Laye, 
mariée à 17 ans à Jacques de Botton, homme d’affaires égyp-
tien, et divorcée après la naissance de leur unique fils, Yolande 
Harmor illustre parfaitement le destin extraordinaire des 
femmes du Mossad. 
Connue pour sa beauté et sa grâce légendaire, Yolande est attirée 

dès les années 40 par le sionisme à la suite de sa rencontre avec 
Enzo Sereni, puis Moshe Sharett et Elias Sasson. 
C’est en 1945, alors qu’elle habite au Caire, que la mystérieuse 
Yolande est recrutée comme agent secret sous la couverture 
d’une journaliste américaine blonde et légèrement idiote. Ce 
statut lui permet de fréquenter hommes politiques et dirigeants 
égyptiens tout en ayant accès à des informations essentielles. 
Elle réussit même à établir des relations privilégiées à la cour 
du roi Farouk ! 
Rapidement, elle met en place un réseau sophis-
tiqué comprenant des membres des Frères 
musulmans. Grâce à ces risques in-
sensés, elle met la main sur des 
plans secrets de projets d’invasion 
de l’Etat hébreu, nouvellement 
créé, par les forces syriennes et 
égyptiennes. “Vous ne pouvez 
pas savoir l’importance à nos 
yeux de votre travail au Caire” 
aurait déclaré David Ben Gou-
rion à Yolande Harmor après 
qu’elle eut divulgué les cartes. 
Malheureusement, Yolande est en-
suite démasquée par les Frères mu-
sulmans et emprisonnée au Caire ; elle 
sera libérée de justesse alors qu’elle souffre 
d’un cancer de l’estomac. Après Paris et Le Caire, Yolande rejoint 
Jérusalem avec son fils Gilbert en 1951, où elle finit par occuper 
un poste secondaire au ministère des Affaires étrangères.
Yolande, Dina, Marcelle, Sylvia, Danielle… Ces femmes au des-
tin unique, dont les missions ont permis la pérennité de l’État  
d’Israël, feront l’objet d’un prochain article…  
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L’
arrivée de Pierre-Eugène Gilbert comme ambas-
sadeur à Tel-Aviv le 3 mars 1953 est un tournant 
dans les relations entre la France et Israël. Af-
fable, disert et chaleureux, ce grand amateur de 
cigares, qui se décrit volontiers comme un jouis-
seur, casse la rigueur protocolaire de l’Ambas-

sade, rétablit des liens directs avec les Israéliens et y insuffle à 
nouveau l’esprit d’amitié.
Contrairement à son prédécesseur Édouard-Félix Guyon, qui 
n’avait pas choisi de venir en Israël et rêvait d’un poste en Chine 

ou au Japon, Gilbert a déjà assouvi cette vocation. Spécialiste 
de chinois et de japonais, il a occupé avant guerre des fonc-
tions diplomatiques à Pékin et Shanghai. Engagé dans les FFL, 
ce qui lui vaut d’être révoqué par Vichy et déchu de sa nationa-
lité, il prend brièvement la tête de la direction d’Asie-Océanie 
du Quai d’Orsay en 1945 avant d’être envoyé à Bangkok. Au 
faîte de sa carrière, à tout juste 45 ans, il est nommé sur sa 
demande à Tel-Aviv.
Gilbert se passionne pour Israël. Son engouement n’est pas 
sans rappeler celui d’Albert Vanthier, le premier représentant 
français à Tel-Aviv, où il disait se sentir comme chez lui. Gilbert 
va plus loin encore dans les manifestations d’amitié. Il apprend 
l’hébreu. L’effet est saisissant sur l’opinion israélienne comme 
sur les publics juifs de diaspora. L’anecdote suivante est révé-
latrice. En 1962, devenu industriel, il lance à une journaliste 
israélienne qui l’interroge sur son prochain voyage à New-
York : “Figurez-vous que je parlerai hébreu dans une salle im-
mense, bondée de Juifs américains qui ne comprennent pas 
l’hébreu à l’exception de quelques rabbins et de M. Abba Eban 
[ministre des Affaires étrangères]. Pourquoi parlerai-je en 
hébreu, demanderez-vous ? La belle question ! Ce sera une 
représentation du genre de celle que donnerait un ours dres-
sé :  une véritable attraction ! Un ‘goy’ parlant hébreu. L’idée 
est bonne ! Cela stimulera les assistants”. C’est dire combien 
Gilbert a la trempe d’un entrepreneur et les techniques d’un 
communiquant.

UN DIPLOMATE CONTRE LE QUAI D’ORSAY
Dès sa prise de fonctions, l’ambassadeur décide de renforcer la 
coopération militaire avec Israël en usant de tous les moyens de 
pression. Il fait preuve d’une incroyable audace (les Israéliens 
diraient houtzpa) en proposant aux militaires israéliens de ne 
pas passer par le Quai d’Orsay, comme le veut l’usage, mais 
de s’adresser directement à leurs homologues français. Par 
ailleurs, il demande à ses collègues du Quai d’intervenir en 
urgence auprès de l’état-major français pour ouvrir des stages 
aux Israéliens. “Les officiers formés en France ont tous, à leur 
retour ici, des postes-clés”, insiste-t-il. Et de fait, plusieurs 

CES FRANÇAIS QUI ONT AIDÉ ISRAËL :

PIERRE-EUGÈNE GILBERT,
L’ENTREPRENEUR ZÉLÉ
Fin connaisseur d’Israël, au tempérament passionné, l’ambassadeur Pierre-Eugène Gilbert est l’un des rares diplomates à 
avoir initié de nouvelles stratégies bilatérales, quitte à s’affranchir des règles. Il n’a pas seulement pensé différemment, il a 
souvent osé penser contre le Quai d’Orsay. Portrait. Par Frédérique Schillo
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vont être formés grâce à son initiative, à commencer par Uzi 
Narkiss, qui allait devenir Attaché militaire à Paris en 1959, 
puis Général, commandant le front Centre pendant la guerre 
des Six Jours.
Esprit indépendant, fonceur, voire frondeur, Gilbert n’hésite 
pas à rompre avec la posture du Quai d’Orsay. Cela se manifeste 
dès l’été 1953 au moment du transfert du ministère israélien 
des Affaires étrangères de Tel-Aviv à Jérusalem. La France 
étant en faveur de l’internationalisation de Jérusalem, elle 
refuse d’y reconnaître la souveraineté israélienne et condamne 
l’initiative. Le mot est faible. Car chez les diplomates, la Ville 
Sainte éveille des passions si vives que les pires accusations 
sont proférées contre l’Etat juif. Gilbert est sommé d’y éviter 
tout contact avec les autorités israéliennes. Il refuse. Son 
désaccord est tel qu’il remet sa démission le 28 juillet, exigeant 
“une autre affectation plus en rapport avec son tempérament”. 
Finalement il renonce à partir, mais va réinterpréter les règles 
à sa façon. On lui interdit de se rendre à Jérusalem sauf 
“cas exceptionnels” ? Soit. Il en trouvera, ou organisera ses 
rencontres “au bar de l’hôtel King David”.  

DES ARMES POUR ISRAËL
Dès l’été 1953, Gilbert encourage le Quai d’Orsay à autoriser la 
vente d’armes offensives à Israël, notamment des “Mystère II” 
et des chars “AMX”. En pleine course aux armements, il importe 
de rééquilibrer Tsahal face aux armées arabes, mais aussi de 
soutenir l’industrie militaire française. Gilbert ajoute que la 
France aurait tout intérêt à sortir Israël de son isolement et y 
appuyer le camp des modérés. 
Un événement le renforce dans cette position : l’affaire de Qibya. 

Dans la nuit du 14 au 15 octobre 1953, l’Unité 101 commandée 
par Ariel Sharon pénètre en Cisjordanie et attaque le village 
de Qibya, faisant près de 50 morts. L’opération est une riposte 
à l’attentat perpétré la veille par des Jordaniens à Yehud, près 
de Tel-Aviv, où une mère et ses deux enfants ont péri. Qibya 
provoque un tollé international, le Conseil de sécurité est saisi. 
Or, quand beaucoup minimisent les infiltrations terroristes 
depuis la Jordanie ou l’Egypte pour mieux dénoncer la politique 
de représailles israélienne, l’ambassadeur a une lecture bien 
différente : “De même que la chute d’une seule goutte d’eau sur 
une partie quelconque du corps, en soi inoffensive, peut, si elle 
se répète pendant un grand laps de temps, devenir un supplice, 
de même la répétition durant des années d’un certain nombre, 
même restreint, d’incidents devient rapidement intolérable 
pour un gouvernement en butte à l’hostilité agissante de tous 
ses voisins”. Et de plaider pour plus de compréhension : “En 
toute impartialité, on peut se demander quelles auraient été les 
réactions, dans les mêmes circonstances, de têtes plus chaudes 
que les siennes devant ce harcèlement exaspérant”.

SYMBOLE DE L’AMITIÉ FRANCO-ISRAÉLIENNE 
Inlassablement, Gilbert appelle diplomates et militaires à 
soutenir Israël. D’autant plus qu’il fait face, à partir de 1954, 
à un ennemi commun : le régime de Nasser, qui déstabilise 
la présence française en Algérie et menace l’existence même 
de l’Etat juif. Il s’en ouvre à un journal israélien. Scandale 
au Quai d’Orsay, dont le secrétaire général conclut ainsi sa 
réprimande :  “Toutes les vérités ne sont pas bonnes à dire”. 
Mais Gilbert ne souffre pas la politique d’apaisement du Quai 
envers une Egypte massivement armée par l’URSS qui n’offre, 
en réalité, d’autre choix à Israël que de se lancer dans l’aventure 
de la guerre : “Ce serait une lourde erreur de psychologie de 
penser que, voyant la balance pencher en faveur de leurs 
ennemis, se sentant abandonnés par leurs amis, les Israéliens 
deviendraient plus circonspects et plus malléables ; c’est, au 
contraire, faibles qu’ils seront dangereux et forts qu’ils seront 
raisonnables”. 
Rarement un ambassadeur n’aura autant compté dans la 
décision politique et stratégique. Pour preuve, Gilbert est 
mis dans le secret de l’expédition de Suez en 1956 alors que 
le Quai d’Orsay, mais aussi l’ambassade israélienne à Paris, 
sont laissés dans l’ignorance. Longtemps, il va célébrer leur 
coopération militaire.
Les Anglais ont une expression pour qualifier un diplomate 
qui comprend les habitants du pays où il réside au point de 
s’identifier à eux : “go native”. On peut dire que Gilbert a cédé 
à ce syndrome avec jubilation, témoignant d’une empathie 
rare pour les Israéliens, décrivant, fasciné, leurs réalisations 
et cultivant l’amitié avec eux sans souci du protocole. C’est 
sans doute pour un peu tout cela qu’il a mis fin à ses fonctions 
en octobre 1959, après le retour au pouvoir de De Gaulle. La 
presse israélienne titre sur “La fin d’une ère”. Avec Gilbert 
disparaît en effet l’un des derniers grands relais d’influence 
d’Israël en France.  
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Pierre-Eugène Gilbert, ambassadeur de France en 
Israël, lors d’une plantation d’arbres près de Safed.
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L
orsque l’Allemagne lance son Blitzkrieg contre la 
France en mai 1940, Fisher se trouve à Bruxelles 
pour une conférence et rentre précipitamment 
à Paris. Prévoyant, il met sa famille à l’abri en 
Charente-Maritime et il la rejoint le 9 juin, 

quelques jours seulement avant que les Allemands 
n’entrent dans la capitale française. 
Un mois plus tard, le 7 juillet 1940, 
les locaux de la Terre Retrouvée, le 
périodique du KKL qu’il dirige, et son 
propre domicile parisien, seront per-
quisitionnés par la Gestapo.
Alors que l’armistice du 22 juin 1940 
acte la partition de la France, Joseph 
Fisher, ne pouvant rejoindre Paris, 
décide de se rendre à Lyon, où de 
nombreuses institutions juives se 
sont repliées. Arrivé le 10 juillet avec 
sa fille aînée et sa secrétaire Denise 
Lévitte, il entreprend immédiatement, 
avec Marc Jarblum, d’y reprendre les 
missions du KKL.
“Je songeais à reprendre l’édition de 
la Terre Retrouvée à Lyon. J’avais le 
sentiment que c’était nécessaire, in-
dispensable même, pour maintenir 
la confiance dans l’avenir juif de la  
Palestine. En effet la défaite avait déjà comme consé-
quence un esprit défaitiste qui rongeait le cerveau et 
l’âme de beaucoup de Juifs”. Le régime de Vichy interdit 
cette reparution mais néanmoins Fisher parvient à dif-
fuser chaque mois près de 500 lettres d’information sur 
la Palestine à la communauté juive de France dispersée 
par la guerre. Il maintient le contact avec Eretz Israël via 

l’antenne du KKL à Genève, se rendant régulièrement à 
la frontière, à Annemasse, pour y collecter des rensei-
gnements, des journaux introuvables en France, lui per-
mettant de maintenir le lien entre le mouvement sioniste 
mondial et les Juifs de France pris dans la tourmente de 
la guerre.

Fisher est la cheville ouvrière d’un 
accord financier qui va s’avérer cru-
cial pour les Juifs de France et la 
Résistance juive. A l’automne 1940, 
il met en place un clearing” secret 
entre le KKL et l’American Jewish 
Joint Distribution Committee (sys-
tème de compensation). En vertu de 
cet accord, le KKL s’engage à mettre 
à disposition du Joint tous les fonds 
qu’il collecte en France. Le Joint ac-
cepte de consacrer ces fonds au sau-
vetage des Juifs et à rembourser tous 
les prêts au sortir de la guerre. Une 
loi de Vichy empêchant les Juifs de 
posséder un compte bancaire, ces 
derniers confient leurs finances au 
KKL. Cet arrangement permet aux 
organisations juives françaises de 
maintenir leur autonomie financière. 
L’argent finance toute une gamme 

d’actions participant au sauvetage des Juifs, et permet 
aussi de continuer à apporter un soutien financier au Yi-
chouv palestinien.
En décembre 1940, Fisher réunit les organisations sio-
nistes françaises à Marseille. Il est décidé de les doter 
d’un organe de coordination commun, l’Organisation sio-
niste de France. Fisher devient le secrétaire général de 
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HISTOIRE

Le lendemain de la déclaration de guerre de l’Allemagne contre la France, qui survient le 3 
septembre 1939, la ligne téléphonique du KKL est coupée, sans explications, par les autorités 

françaises. Joseph Fisher explique dans ses mémoires cette mesure par la parution quelques semaines 
auparavant d’un article dans l’Action française pointant le rôle du KKL dans la “domination de la juiverie 

mondiale”. Il souligne aussi que “plusieurs mois avant la défaite, l’esprit de Vichy dominait déjà dans certaines administrations”. 
La ligne n’est rétablie que grâce à l’intercession du sénateur Justin Godart, président de l’association France-Palestine et fidèle 
soutien du KKL. Par René Pigier

JOSEPH ARIEL FISHER : deuxième partie 

L’ÉPREUVE DE LA GUERRE (1939-1943)

 Evry Schatzman, astrophysicien
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son comité directeur, le CODI. C’est à ce titre qu’il sou-
tient la formation de deux fermes agricoles destinées à la 
préparation professionnelle pour la Palestine juive, l’une 
à Taluyers près de Lyon, l’autre à Blemont vers Limoges. 
Le KKL décide aussi de la création du Vaad haHinoukh, un 
comité chargé de promouvoir l’apprentissage de la langue 
hébraïque parmi les Juifs de France. Fisher diffuse à cet 
effet dans toute la France un manuel d’hébreu. Frédéric 
Hammel, alias “Chameau”, dirigeant des Éclaireurs Is-
raélites de France qui anime à cette époque la ferme de 
Taluyers, évoque dans son autobiographie “Souviens toi 
d’Amalek” la figure de Joseph Fisher : 
“Imperturbablement sur la brèche, il 
sera toujours là quand nous aurons be-
soin de lui. Fisher arrive en pleine illé-
galité à diffuser un manuel d’enseigne-
ment de l’hébreu intitulé ‘Hayénou’”.
Bien que la répression soit moins forte 
en zone libre qu’en zone occupée, la 
sinistre législation antisémite s’y im-
pose aussi. C’est ainsi que nous avons 
conservé une copie d’une déclaration 
que Joseph Fisher fait à la préfecture 
du Rhône le 12 juillet 1941 : “J’ai l’hon-
neur de vous déclarer que j’appartiens, 
ainsi que toute ma famille, à la race juive” 
(voir document ci-contre). La rafle de la 
rue Sainte Catherine du 9 février 1943, 
au cours de laquelle 86 Juifs sont arrê-
tés, incite Joseph Fisher à se réfugier avec sa femme, ses 
deux filles et sa mère à Nice, en zone italienne où la situa-
tion des Juifs semble plus sûre. Il y parvient grâce à l’aide 
du directeur des Wagons-Lits de la compagnie PLM qui lui 
fournit des billets réservés aux voyageurs “aryens”.
Peu de temps après, sa fille ainée, Ruth Schatzman, ma 
grand-mère, se marie avec un jeune normalien qu’elle a 
rencontré à Lyon où il venait d’apprendre la déportation et 
la mort certaine de son père à Auschwitz. Ils passeront le 
restant de la guerre cachés à l’Observatoire de Haute-Pro-

vence où Evry Schatzman découvrira sa vocation d’astro-
physicien.
Joseph Fisher rejoint à Nice le “comité Dubouchage”, 
une antenne du Comité d’aide aux réfugiés. La structure 
soutient financièrement et donne des faux papiers aux 
réfugiés juifs de la zone de Nice. Fisher participe aussi 
à des négociations avec les autorités italiennes, par l’in-
termédiaire d’Angelo Donati, un banquier juif italien éta-
bli à Nice. À partir de juillet 1943, la commission écha-
faude avec Donati un plan visant à l’évacuation des Juifs 
de la zone d’occupation italienne de France vers l’Afrique 

du Nord. Cependant, l’armistice signé 
entre les Alliés et l’Italie en septembre 
1943 prend de court la commission. 
Vingt-quatre heures après, le 8 sep-
tembre, les Allemands envahissent 
la zone. La Gestapo menée par Aloïs 
Brunner commence à ratisser la ville, 
raflant les Juifs par centaines.  Le 10 
septembre, Fisher échappe lui-même 
de peu à l’arrestation. Il doit parti-
ciper à un cortège funèbre mais des 
obligations de dernière minute l’en 
empêchent. Le cortège est arrêté à la 
sortie de Nice, les participants arrêtés 
et déportés. Le 1er octobre, un jeune 
éclaireur israélite entré dans la résis-
tance, David “Dodo” Donoff, transmet 
à Fisher l’ordre de quitter immédiate-

ment Nice pour s’établir à Lyon ; il doit faire preuve de 
toute son énergie pour le convaincre. Ce sera la première 
fois qu’il lui sauvera la vie. Il s’exécute le 2 octobre. Trois 
jours après son départ, la Gestapo perquisitionne son do-
micile niçois, pour l’arrêter. Ils s’emparent de sa biblio-
thèque et de ses effets personnels qu’il ne retrouvera pas. 
Fisher retourne alors à Lyon où il poursuivra son travail 
d’assistance aux Juifs de France et s’attellera à la consti-
tution d’une grande organisation des Juifs de France, le 
CRIF. 
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À 
son origine, peu nombreux étaient ceux qui croyaient 
en cette aventure. Transformer en jardin le désert 
qu’était alors Israël. Il en fallait de la persévérance, 
de l’énergie et au fond, une foi qui déplace les mon-
tagnes... et surtout qui plante des arbres, pour lancer 

un tel programme ! 
Sans le savoir, les pionniers du début du XXe siècle avaient, le plus 
logiquement du monde, initié le plus grand projet d’écologie du-
rable jamais entrepris. Ils ont même été la cause d’un change-
ment climatique, mais cette fois pour le bien. Un bien qui est sans 
doute l’une des clés de cette longévité de 120 ans qui dépasse dé-
sormais celle d’une vie humaine bénie. 

Un tel travail n’est jamais fini. Ainsi, fin octobre, le KKL de France 
a mené en Israël une nouvelle délégation composée de médecins, 
d’avocats, de responsables politiques et de journalistes dans l’une 
de ces missions à la formule bien rodée, dont l’équipe de la rue du 
4 Septembre a le secret. 
L’un des fils conducteurs de ce voyage était celui, également de 
plus en plus contemporain, de la résilience. Avec les crises du Co-
vid et désormais la crise énergétique due à la guerre en Ukraine, 
le modèle israélien a déjà quelques longueurs d’avance que nous 
avons pu découvrir sur place.
Grâce aux témoignages et récits de ce voyage, on se souvient 
ou on apprend les terribles sacrifices des premiers pionniers, 

Jusqu’à 120 ans... C’est l’âge accordé à Moïse, c’est le vœu de longévité que l’on se souhaite. C’est aussi désormais l’âge du KKL qui fête cette 
année cet anniversaire plus que symbolique. Un chiffre en lien avec la plénitude. Et quelle plénitude contemporaine plus remarquable que l’œuvre 
accomplie année après année par le KKL ?

Le KKL de France vient d’organiser la 8ème édition de son voyage “Israël, aujourd’hui et demain” du 26 au 31 octobre dernier à la décou-
verte de multiples facettes de la société israélienne. Les participants étaient principalement des journalistes de la presse écrite et de 
la radio ainsi qu’une délégation d’élus du Conseil de Paris. Certains connaissaient déjà le pays, d’autres foulaient la terre sainte pour 
la première fois. Anciens comme nouveaux invités ont pu découvrir de nombreuses réalisations du KKL-JNF, notamment en matière de 
dépollution et d’assainissement de terres et de rivières polluées, mais aussi la technologie de pointe israélienne en matière de gestion 
de l’eau pour l’agriculture, pour les populations en situation de crise hydrique et en matière de désalinisation de l’eau de mer. Les ren-
contres furent nombreuses et enrichissantes. Nous vous présentons le témoignage de deux participants à ce voyage.

À 120 ANS, LE KKL EST AUSSI JEUNE QUE LES 
GRAINES QU’IL SÈME

 Par Antoine Colonna, Journaliste, rédacteur en chef du Spectacle du Monde

 Le Parc Alexander et la rivière qui le traverse.
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confrontés au manque d’eau chronique de la région. Les milliers 
de morts de cette première génération ne sont pas vains. Ils ont 
laissé après eux, cette nécessité d’innover. Ils ont créé cet esprit 
qui est plus que jamais vivant. 
Ce n’est pas un hasard donc si la soirée d’ouverture des 120 ans du 
KKL était placée sous le signe de l’eau, 
avec un prix accordé à Watergen, l’une 
des compagnies les plus innovantes du 
secteur. Leur invention ? Transformer 
l’air en eau, dans quasiment toutes les 
conditions. De quoi révolutionner la vie 
de millions de personnes à travers le 
monde. 
Le reste de la visite suit le même fil 
conducteur : dans la proche-banlieue 
de Tel-Aviv, un parc verdoyant, le parc 
Ariel Sharon. Qui pourrait croire que cet endroit était encore, il 
y a quelques années, l’une des décharges les plus importantes 
du pays ? Non contents de l’avoir recouverte de terre pour y faire 
pousser des plantes et des arbres, les ingénieurs du projet ont 
installé une tuyauterie qui permet aussi de récupérer le gaz pro-
duit par la décomposition des déchets désormais enfouis. Ici, rien 
ne se perd, mais tout se transforme... 
Le KKL agit également dans tout le pays pour la construction de 
réservoirs d’eau. Israël en compte désormais quelque 240. Un 
processus assez long permet de recycler en plusieurs étapes l’es-
sentiel des eaux usées d’Israël. D’un premier tri pour enlever des 
objets aussi divers que des téléphones portables ou des lunettes, 
jusqu’à l’introduction de différentes bactéries qui vont venir s’atta-
quer aux éléments pollués de l’eau, jusqu’à la rendre à nouveau 
utilisable. Le taux de recyclage est aujourd’hui de près de 100 %. 
L’eau nettoyée est ainsi redistribuée soit sous forme potable ou 
pour un usage agricole. Encore un miracle de technologie et un 
complément nécessaire aux usines de désalinisation.
A 120 ans, le Keren Kayemeth LeIsraël poursuit aussi une autre 
mission complémentaire aux précédentes. Celle de l’assainisse-
ment des cours d’eau.  Une forme de tikkoun olam, (réparation du 
monde) on ne peut plus concrète. La délégation d’octobre a pu en 
voir les effets directs au Parc Alexander. La rivière qui le traverse 
part de Samarie et traverse le pays pour se jeter en Méditerra-
née. Son nettoyage était un défi. Il fait désormais le bonheur des 

familles qui viennent ici profiter d’un moment de calme en pleine 
verdure en compagnie d’une faune, notamment les tortues à ca-
rapace molle, ravie de reprendre ses droits.
Autre innovation et autre partenariat avec les équipes du KKL, 
que l’on découvre au cœur du kibboutz Magal, la micro-irrigation. 

Ce kibboutz est le berceau de la socié-
té NetafimCorp. Cette compagnie est 
un autre bel exemple du génie créatif 
qui souffle à l’est de la Méditerranée. 
Leur spécialité est de faire “pousser 
plus avec moins d’eau”. Ici, le point de 
départ est celui de simples tuyaux de 
plastique perforés. Leur diamètre va-
rie en fonction des besoins, l’ensemble 
étant géré par des programmes auto-
matisées incluant de nombreux para-

mètres. Efficacité garantie.
Mais à quoi sert une terre réparée, saine et productive si ceux qui 
l’habitent sont sans mémoire et sans envie de continuer à bâtir 
le futur ? Ce n’est pas le cas au kibboutz Alumim. Car tout n’est 
pas qu’intelligence et innovation dans ce monde. L’environnement 
peut se montrer aussi hostile et pire, cruel. D’ici, un soldat de 
Tsahal est parti faire son devoir comme tous les jeunes israéliens. 
Hadar Goldin, lieutenant de 23 ans dans la brigade Givati a été tué 
par le Hamas, mais son corps n’a, à ce jour, jamais été restitué 
aux siens. Malgré les négociations, il n’a toujours pas pu, depuis 
2014, recevoir une sépulture, ce qui est particulièrement impor-
tant dans le judaïsme. Fidèle à ses missions, le Keren Kayemeth 
LeIsraël a contribué à ériger un lieu de mémoire au sein du kib-
boutz pour qu’au-delà de sa famille, personne ne l’oublie.
De ce programme très riche préparé par des équipes remar-
quables, tant par leur savoir que par leur gentillesse, on pourrait 
dire encore beaucoup de choses. Parlons simplement de la der-
nière soirée de gala à Jérusalem. En présence des délégations 
mondiales du KKL, elle recevait un invité de choix en la personne 
de Yossi Cohen. L’ancien directeur du Mossad s’est livré à une 
intervention de qualité, mettant en perspective le travail de son 
service et les grands enjeux du moment. Autant de leçons qui 
montrent que des choses les plus simples aux plus complexes, 
c’est la persévérance qui est la clé de 120 ans de succès.   

 Par Antoine Colonna, Journaliste, rédacteur en chef du Spectacle du Monde

“L’ASSAINISSEMENT DES COURS 

D’EAU, UNE FORME DE TIKKOUN 

OLAM ON NE PEUT PLUS CONCRÈTE”

Réservoir d’eau en Galilée.
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J
eudi 27 octobre, Paris. Une activiste écolo est arrê-
tée alors qu’elle s’apprêtait à lancer de la soupe sur 
une toile de Gauguin, au musée d’Orsay. Elle voulait, 
dit-elle, convaincre le public qu’à préserver davan-
tage les œuvres d’art que la planète, nos dirigeants 

nous conduisaient tout droit au désastre.   
Le même jour, la délégation française invitée en Israël par le 
KKL commence sa visite de terrain au parc Ariel Sharon, dans 
la banlieue de Tel Aviv. Le Fonds National Juif a transformé 
une décharge à ciel ouvert où 25 millions de tonnes de dé-
chets s’étaient accumulés en immense espace vert dédié à la 
flore et à la faune. 
Entre l’écologie de protestation et l’écologie concrète, le 
contraste est saisissant : les tortues à carapace molle qui 
s’ébattent dans les eaux drainées du parc en savent quelque 
chose. Israël a certainement ses lanceurs de soupe, ses 
bloqueurs de route et autres manifestants pour le climat, 
comme tous ses homologues européens, mais dans ce pays, 
investir dans l’innovation pour améliorer la cohabitation entre 
l’homme et la nature est un impératif vital. 
Le KKL revendique un rôle leader dans le domaine de la re-
cherche environnementale. Nous, Français invités, savons 
bien qu’en cinq jours de visite, nous n’allons voir que les pro-
jets les plus réussis. Mais ça n’empêche pas d’être épatés ! 

Comme par exemple lors de cette matinée chez Watergen. 
Fondée en 2009, cette start-up a mis au point une technolo-
gie qui permet de produire de l’eau potable à partir de l’air, 
à faible coût et avec une consommation d’énergie minimale. 
On nous présente le “Genius”, cœur du système : un boîtier 
oblong renfermant des filtres en plastique profilé qui per-
mettent de recueillir l’eau issue de la condensation. C’est le 
principe du condensateur inversé : on n’évacue plus l’humidi-
té de l’air, on l’utilise pour la traiter, la filtrer et la transformer 
en eau potable. Le générateur fonctionne avec tous les types 
d’énergie, du moteur thermique au panneau photovoltaïque. 
Watergen l’a doté de logiciels adaptés aux besoins des utili-
sateurs et au climat environnant. Il peut aussi bien fournir en 
eau un immeuble de bureaux à Tokyo qu’un village isolé au 
Niger. Le plus petit modèle, pour les particuliers, produit 25 
à 30 litres d’eau par jour. Le plus grand, jusqu’à 6000 litres. 
On peut même en équiper des camping-cars et des voitures, 
derniers en date des marchés visés par la start-up, qui est 
devenue leader mondial dans son secteur grâce à ses brevets.
L’an dernier, Watergen a lancé un projet dans la bande de 
Gaza, où le Hamas est incapable de subvenir aux besoins en 
eau des quelque deux millions de Palestiniens qui vivent sous 
sa coupe. Trois générateurs ont été donnés à la population 
– deux par la société elle-même et un autre par un institut 

Le Fonds National Juif a transformé une décharge à ciel ouvert, où 25 millions de tonnes de déchets s’étaient accumulés, en immense 
espace vert dédié à la flore et à la faune “Parc Ariel Sharon, dans la banlieue de Tel Aviv..” 

CARNET DE VOYAGE
Par Judith Waintraub, grand reporter au Figaro Magazine

Le parc Ariel Sharon
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israélien. Des cadeaux à 50.000 euros pièce.
La coexistence d’Israël avec ses voisins de l’enclave gazaouie 
était également au programme de 
la visite du KKL. La délégation s’est 
rendue à Netiv Haasara, un village 
créé en 1982 à moins de quatre 
cents mètres de la frontière avec la 
bande de Gaza. Les familles qui y 
vivent ont dû quitter le Sinaï, où elles 
étaient installées, après les accords 
de Camp David. Derrière le no man’s 
land, on aperçoit le mur de protec-
tion érigé par Israël. Le village a 
lui-même érigé un autre mur, qu’il 
a appelé “muraille de la paix”. Les 
mosaïques qui l’ornent ne suffisent 
pas à faire oublier sa vocation : mettre les habitants de Netiv 
HaAsara à l’abri des attaques du Hamas. Un peu plus loin, on 
nous explique les ravages causés aux cultures par les ballons 
incendiaires lancés depuis la bande de Gaza. 
Et pourtant, près de vingt mille Palestiniens traversent 
chaque jour la frontière de l’enclave pour aller travailler en  
Israël. Des camions transitent par un point de passage qui leur 
est dédié. Les Gazaouis manquent de tout et l’aide de leur voi-
sin est vitale pour eux. Depuis la Cisjordanie, ils sont plus de  
120 000 à traverser quotidiennement la frontière.  
La presse française -l’auteure de ces lignes est bien placée 
pour en parler - a tendance à présenter les relations israé-
lo-palestiniennes sous un prisme exclusivement conflictuel, 
qui ne reflète pas la réalité de la coexistence entre les deux 
peuples. L’antisionisme militant de certains acteurs de notre 
vie publique n’aide pas, non plus, à appréhender le quotidien 
dans cette partie du monde. 
Quelques jours avant notre visite, Philippe Martinez, le secré-
taire général de la CGT, était venu à Naplouse à la tête d’une 
délégation syndicale. Il avait ensuite affirmé à la télévision 
française avoir dû se “faufiler” de nuit “pour échapper aux 
balles et aux militaires israéliens” et quitter la Cisjordanie.

Vérification faite par Chrystopher Barolin, journaliste de la 
chaîne I24, la seule balle tirée dans la région dans la nuit du 

11 au 12 octobre – celle durant la-
quelle Martinez est censé avoir cou-
ru sous la mitraille israélienne - l’a 
été par un terroriste palestinien, qui 
a assassiné un soldat israélien près 
de Naplouse. Dans les heures qui 
suivent, rien ne s’est passé d’après 
les médias israéliens comme pales-
tiniens. On pouvait rejoindre l’aéro-
port Ben Gourion par la route dans 
les conditions habituelles. Tsahal n’a 
mis en place un blocage dans la zone 
de Naplouse pour retrouver le terro-
riste que le lendemain, à une heure 

où l’avion du patron de la CGT s’était déjà envolé depuis long-
temps.  Contre les mensonges et la désinformation, rien ne 
vaut que d’aller sur place, au contact de la réalité. C’est aussi 
l’une des vocations des visites organisées par le KKL. Celle-ci 
a pleinement rempli son objectif.   

CONTRE LES MENSONGES ET LA 

DÉSINFORMATION, RIEN NE VAUT 

QUE D’ALLER SUR PLACE, AU 

CONTACT DE LA RÉALITÉ
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Watergen, une technologie Made In Israël, qui tansforme l’air en eau… Un système qui fonctionne même dans une voiture ! 

La muraille  de la paix à  Netiv HaAsara
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LE KKL-JNF PRÉSENT À LA COP 27

Le KKL-JNF a participé cette année 
à la Convention-cadre des Nations 
Unies sur les changements clima-
tiques (CCNUCC), la COP 27, et a pré-
senté aux autres pays participants 
les connaissances et les technologies 
qu’il a développées dans les domaines 
de la foresterie, de l’agriculture et 
de l’eau, ainsi que ses collaborations 
avec des pays et des organisations 
dans le monde. 

L
a convention de cette année 
s’est déroulée à Sharm el-
Sheikh, en Égypte, du 6 au 
18 novembre 2022, et des di-
zaines de milliers de partici-

pants, parmi lesquels des chefs d’État, 
des ministres de différents pays et des 
professionnels du climat, étaient at-
tendus.
Depuis 2007, le KKL-JNF fait partie de 
la délégation israélienne à la convention 
et, en 2009, il est devenu membre offi-
ciel du Forum des Nations Unies sur les 
changements climatiques en tant que 
partie observatrice.
La participation à la convention de re-
nommée mondiale place le KKL-JNF, 
qui fait partie de la délégation israé-
lienne, en tant qu’organisation environ-
nementale mondiale de premier plan 
contribuant à la lutte mondiale contre 
la crise climatique. La convention, qui 
se déroule chaque année dans un pays 
différent, donne lieu à des conférences, 

des panels et des discussions variées 
sur des sujets professionnels pour ren-
forcer la préservation de l’environne-
ment, développer la durabilité et gérer 
en profondeur la crise climatique.
Au cours de la convention, les membres 
du KKL-JNF, ainsi que des représen-
tants officiels d’autres pays, ont donné 
des conférences sur la lutte contre les 
incendies de forêt et ont présenté les 
systèmes avancés de détection et de 
prévention des incendies qui nuisent à 
la nature et à la biodiversité dans les 
zones chaudes qui ne bénéficient pas 
d’un grand volume de précipitations.
Lors d’un événement spécial sur les 
incendies de forêt, les représentants 
du KKL-JNF dirigés par le forestier en 
chef, le Docteur Gilad Ostrovsky, ont 
évoqué des plans à long terme pour 
réduire et prévenir les incendies de fo-
rêt dans tout le pays, en théorie et en 
pratique. Lors d’un autre événement, le 
KKL-JNF a montré les vastes travaux 
forestiers visant à préserver et à réha-
biliter les sols agricoles dans le nord du 
désert du Néguev, ainsi que les oppor-
tunités de foresterie urbaine basée sur 
les cours d’eau comme moyen de ges-
tion du changement climatique et de la 
crise environnementale.
Par ailleurs, le KKL-JNF et l’organisa-
tion EcoOcean ont présenté leur activi-
té en Israël et leur collaboration avec 
différents pays portant sur l’agricul-

ture en zones semi-arides, la gestion 
des réservoirs d’eau et les méthodes 
de plantation des forêts durables qui 
préservent et développent la biodiver-
sité. Des méthodes innovantes de lutte 
contre les nuisibles et de préservation 
des semences pour la valorisation du 
milieu naturel ont également été pré-
sentées.
Avraham Douvdevani, président du KKL-
JNF : “Le Keren Kayemeth continuera à 
diriger la lutte contre la crise climatique. 
Je suis fier des connaissances et de la 
technologie accumulées par l’organisa-
tion au fil des ans, qui profitent aux ci-
toyens d’Israël et des résultats que l’on 
peut voir ici. C’est grâce au KKL-JNF  
qu’Israël est un pays leader dans la 
plantation d’arbres et de forêts du-
rables qui luttent contre la crise cli-
matique. Depuis les dernières années, 
le KKL-JNF s’ouvre au monde et mène  
des discussions et des collaborations 
avec différents pays pour transmettre 
ses connaissances et ses technologies 
au profit de tous. Nous sommes heu-
reux de prendre part à cette convention 
prestigieuse, où nous rencontrons les 
personnes et les organisations leaders 
dans ce domaine. Ensemble, nous tra-
vaillerons pour apporter un change-
ment pour nous tous.”  
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“SUN FOR EVERYONE”: 
INSTALLATION DE TOITS SOLAIRES SUR LES IMMEUBLES

BNP PARIBAS INVESTIT POUR LES OISEAUX ISRAÉLIENS

Cette initiative est le résultat d’une 
collaboration entre le KKL-JNF, le 
Forum israélien de l’énergie et une 

grande fondation philanthropique. “Soleil 
pour tous” accompagne les comités de 
construction et les habitants tout au long 
du processus, ce qui comprend la véri-
fication de la faisabilité de l’installation 
d’un système d’énergie solaire sur le toit, 
l’acceptation du consentement d’au moins 
66% des habitants, l’obtention d’offres 
d’entreprises d’énergie solaire et le lien 
contractuel avec l’entreprise choisie par le 
comité de construction. 

En plus d’accompagner les comités de 
construction, les premiers bâtiments à 
installer des systèmes d’énergie solaire 
dans le cadre de l’initiative recevront une 
subvention de 15.000 shekels, accordée 
par la fondation “Good Energy Initiative”, 
qui accorde des subventions pour la ré-
duction des gaz à effet de serre. L’ini-
tiative a débuté en juin et a déjà abouti à 
deux projets.  Le scientifique en chef du 
KKL-JNF, le Docteur Doron Markel : “La 
crise climatique à laquelle l’humanité 
est confrontée signifie qu’en Israël aus-
si, nous devons commencer à créer de 
l’énergie à partir de sources renouvelables 
et non polluantes. Dans un pays aussi petit 
qu’Israël, nous devons doubler notre utili-
sation du sol, afin d’atteindre une utilisa-
tion maximale des énergies renouvelables 
dans les zones urbaines et préserver les 
espaces ouverts en évitant l’installation 
de grands réseaux électriques. Les toits 
des bâtiments représentent 80 % des toits 
en Israël (selon une enquête menée par 
le ministère israélien de la Protection de 
l’Environnement en 2020), et donc, afin 

d’augmenter les quantités d’électricité 
produites à partir de l’énergie solaire, tous 
les toits doivent être utilisés, en particulier 
les toits des bâtiments résidentiels. Je me 
réjouis que le plafond de verre ait été per-
cé, et dans le cadre du projet KKL-JNF et 
du Forum israélien de l’énergie, les pre-
miers immeubles résidentiels ont signé 
des accords avec des sociétés d’installa-
tion de systèmes d’énergie solaire.”
L’ancienne députée Yael Cohen Paran, une 
des leaders de l’initiative au Forum israé-
lien de l’énergie : “le passage à l’énergie 
solaire est essentiel pour Israël, et les 
toits des bâtiments résidentiels sont la 
plus grande source future de cette éner-
gie. C’est gagnant-gagnant : situation 
gagnante pour les citoyens du pays, les 
entreprises d’énergie solaire et l’envi-
ronnement. Les résidents du bâtiment 
peuvent mettre en place un système 
d’énergie solaire et gagner de l’argent, 
sans payer un centime. L’initiative “Sun 
for Everyone” du KKL-JNF et du Forum de 
l’énergie a apporté une avancée dans ce 
domaine important.”  

Au plus fort de la saison de mi-
gration des oiseaux, la 
banque d’investisse-

ment BNP PARIBAS, l’une des 
principales banques d’inves-
tissement en Israël, a décidé 
d’investir au profit des oiseaux 
israéliens et a fait un don pour 
un projet de développement du parc 
d’observation des oiseaux du KKL-
JNF “Rosh Tzipor” à Tel Aviv. 
Lors d’une cérémonie tenue 
le mois dernier, de nouveaux 
sites d’observation d’oiseaux 
ont été inaugurés et de nou-
velles plantes et arbres ont été 
plantés pour attirer davantage d’oi-

seaux dans la région et permettre une 
nidification plus facile. La forêt de 

Rosh Tzipor est située dans la 
zone où les cours d’eau Yarkon 
et Ayalon se rencontrent. Cette 
zone de 50 hectares fait partie 

de Ganei Yehoshua. Sur la carte, 
la zone ressemble un peu à une 

tête d’oiseau, ce qui a inspiré son nom 
hébreu Rosh Tzipor. Le KKL-JNF a 

commencé à planter des arbres 
sur le site dans les années 
1950, qui est aujourd’hui une 
forêt urbaine.

Michael Ben Abu, directeur du 
département de collecte de fonds 

au KKL-JNF a déclaré : “Je suis tou-

jours ravi de voir les donateurs venir voir 
le projet et admirer les activités du KKL-
JNF, en faisant la promesse de revenir et 
d’amener leurs familles.”    

Le mois dernier, deux contrats historiques ont été signés dans le cadre de l’initiative d’installation de systèmes d’énergie solaire dans des immeubles 
résidentiels à Be’er Sheva et à Karmiel.  

Docteur Yuval Granot, qui dirige le pro-
cessus à Beer Sheva. 
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Début novembre 2022, le Centre de renforcement pour la santé 
mentale par la thérapie assistée par les animaux a franchi une 
nouvelle étape. Désormais la thérapie s’adressera à un groupe et 
non pas seulement à un individu comme c’était le cas par le pas-
sé. Le KKL-JNF, le JNF-Australia et la ville de Sderot sont parte-
naires de ce projet. 

S
uite au succès de la thérapie assistée par les animaux pour 
certains traumatismes, l’activité du Centre a été renforcée  
dernièrement avec l’ouverture d’un nouveau complexe pour 
la thérapie de groupe. Le complexe comprend deux salles 

de 40 mètres carrés, des cages pour animaux et un centre externe 
pour la thérapie assistée par les chiens.
Le centre a ouvert ses portes en 2015, utilisant la thérapie assistée 
par les animaux pour aider les résidents à faire face aux menaces 
sécuritaires et aux traumatismes qu’ils  subissent. Il a été découvert 
que la thérapie assistée des animaux réduit les niveaux de stress et 
contribue au confort mental et à renforcer la confiance en soi. Pen-
dant les traitements, le patient aide à prendre soin des animaux, ce 
qui lui procure un sentiment d’autonomisation.
Esti Goldwasser, responsable du bureau australien de la division du 
développement des ressources et des relations extérieures du KKL-
JNF a déclaré :“C’est un projet extrêmement important. Je crois que 
le développement du Centre et la possibilité de participer à une thé-
rapie de groupe seront d’une grande aide pour les enfants qui vivent 
à Sderot. Grâce à lui, ils pourront surmonter le traumatisme créé 
par les menaces sécuritaires. Le KKL-JNF suivra le projet de près et 
continuera d’aider au mieux les enfants. Je félicite la ville de Sderot 
pour cet important projet et je souhaite beaucoup de force et la paix 
à ses habitants”.   

C’est grâce à une loi de 1988 sur l’égalité des droits pour les per-
sonnes handicapées qu’a été créé le parc pour les malvoyants de la 
forêt de Ben Shemen. 

I
l s’agit d’un sentier forestier très spécial qui a été créé par le 
KKL-JNF pour donner aux aveugles et aux malvoyants l’occasion 
de faire de la randonnée dans la forêt et d’explorer leur envi-
ronnement de manière indépendante. Le chemin de 500 mètres 

de long ne comporte ni hautes marches ou pentes abruptes et il 
est bordé de rambardes en acier. De part et d’autre du sentier se 
trouvent des parcelles d’herbes aromatiques notamment du roma-
rin, de l’hysope et de la sauge, qui sont facilement identifiables par 
la plupart des randonneurs. Il en va de même pour les arbres qui 
longent la route :  le pin de Jérusalem, l’amandier, le grenadier et 
le figuier, en plus des vignes ont tous des parfums remarquables. 
Dans chaque section du sentier, se trouve un panneau d’information 
en métal «touch-feel»(toucher-ressentir), avec une carte en relief, 
des dessins et des explications en braille et en hébreu. Le site abrite 
également des vestiges archéologiques comme un ancien pressoir, 
une citerne et des caves de stockage. Chaque randonneur peut tou-
cher, goûter, entendre et sentir la forêt qui l’entoure.  

SDEROT : THÉRAPIE ASSISTÉE PAR LES ANIMAUX 

LE KKL-JNF A CRÉÉ UN PARC UNIQUE POUR LES MALVOYANTS DANS LA FORÊT DE BEN SHEMEN
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À LA DÉCOUVERTE DU COMTAT VENAISSIN
Pendant plus de 5 siècles, les papes ont autorisé les Juifs à résider dans le Comtat Venaissin et à Avignon, permettant ainsi, à de nombreux Juifs 
de France, d’échapper aux persécutions dont ils étaient victimes : on les appellera “les Juifs du Pape”. Avignon, Carpentras, L’Isle-sur-la-Sorgue et 
Cavaillon, uniques lieux de vie autorisés pour les Juifs pendant des siècles, ont conservé un patrimoine riche, aujourd’hui préservé et valorisé.  Début 
novembre 2022, le Club’S du KKL a découvert ce patrimoine juif comtadin, précieusement gardé et conservé par des professionnels et des bénévoles, 
juifs ou non-juifs, soucieux de préserver l’apport et l’histoire des Juifs du Pape dans leur région. Complété par une visite guidée particulièrement 
émouvante au Camp des Milles, camp d’internement près d’Aix en Provence. Un séjour intense, passionnant, très intéressant et rempli d’émotion, aussi 
bien par les visites remarquables que par les rencontres très touchantes avec les “gardiens de notre mémoire”. Témoignages

Je tiens à remercier le KKL pour ce mer-
veilleux séjour qui m’a permis de dé-

couvrir l’histoire des Juifs du Pape dans 
la région d’Avignon, histoire que j’ignorais. 
Le KKL nous permet de faire des voyages 
culturels inédits que je n’aurais pas pu faire 
autrement, ni en road trip avec internet, 
ni en voyage touristique classique. J’ai été 
touchée tant par la beauté des sites et des 
synagogues locales, que par l’authenticité 
et la passion de chaque guide qui nous a 
accueillis, accompagnés et nous a transmis 
des éléments d’histoire pittoresques et in-
contournables. Ces aspects de l’histoire me 
semblaient peu connus et le KKL nous per-
met d’en raviver la mémoire.
Puis l’histoire de l’internement en France au 
Camp des Milles m’a beaucoup interpellée.
Merci à tous les gardiens de la mémoire ! 
Merci aux organisateurs !  Anne

Un très grand merci et toutes mes féli-
citations pour ce voyage d’une richesse 

inouïe : itinéraire au fil conducteur sans faille 
qui n’a pas fini de nous faire réfléchir !
Merci Lynda pour ta présence solaire et bien-
veillante. Tous mes meilleurs souhaits pour 
tous tes engagements.
À bientôt, c’est mon souhait. Odile

Encore sous le charme de ce « pèlerinage » 
je veux te dire, chère Lynda, un grand merci 

pour ton professionnalisme qui a permis l’en-
tière réussite de ce séjour.
Notre âme juive a vibré par ce parcours du 
Comtat Venaissin qui nous a permis de re-
monter les siècles (à partir du 13eme). Chaque 
pierre et chaque édifice était porteur d’un sou-
venir inébranlable qui a marqué notre mémoire 
et enrichi nos connaissances. Marie

Merci encore pour ce magnifique séjour et 
extraordinaires visites impossibles à faire 

seul. Merci de votre patience à tous les protago-
nistes accompagnateurs, un grand merci aussi 
pour toutes les personnes qui nous ont reçus, 
autant pour leur érudition que leur convivialité. 
J’ai été ravie d’être avec toi Lynda. A très bien-
tôt pour une nouvelle expédition. Les nouvelles 
expériences gardent la jeunesse ! Solange

Merci pour ce circuit court mais tellement 
intense et enrichissant dans une région 

qui nous était inconnue, alliant beauté des sites 
et culture. Séjour bien organisé tant sur les 
transports que sur les visites des synagogues, 
Cité des papes, Camp des Milles, etc. L’hôtel 
était vraiment bien situé au centre-ville, am-
biance très sympathique. Bref excellente or-
ganisation qui a su allier efficacité, gentillesse, 
patience et professionnalisme, très bonne ré-
activité dans certaines situations (bus, taxis…).  
Toda Raba encore pour ce beau voyage. A 
quand le prochain, bientôt on l’espère !
Bravo Lynda, Gérard, Daniel et Anne-Marie 
Danielle et Michel

Ce fut un plaisir de vous accueillir dans notre 
ville et nous nous réjouissons que vous ayez 

apprécié la visite menée par notre équipe de 
direction. Cela nous conforte dans la mission 
accomplie par la Direction du Patrimoine de la 
Ville de L’Isle-sur-la-Sorgue pour porter ces 
projets autour du patrimoine juif de la com-
mune dans le but de le préserver et le valoriser.
Soyez assurée que nous ne manquerons pas 
de vous tenir informée de l’avancement des 
réalisations prévues. Nous espérons avoir le 
plaisir de vous revoir dans notre ville une pro-
chaine fois plus longuement. La Direction du 
Patrimoine de L’Isle-sur-la-Sorgue
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